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«Colonies de vacances»
et jeux de miroirs

débuts ; l'émergence de nou­
veaux pôles de production (en
Asie surtout) , si elle rend plus
c o mp lexe s l es r el a t i o ns
commerc iales, ne signi fie pas la
naissance de types ori ginaux de
développement ; elle est seule­
ment l'ex tension, parfois bles­
sante pour des intérêts finan­
ci ers trad i t io nnels, tou jo urs
meurtrière pour lessalariés occi­
dentaux, d'un unique schéma
de développement. Et c'est bien
au Nord que se font les décou­
vertes d 'u ne tec hn o-sc ience
dont les applications modèlent
ensuite les sociétés, ou que se
décident les cours des matières
premières, comme s'y forgent
ces mi ll iards de signes qui ne
distinguent guère entre publicité
et in formation et déferlent en
perm anence jusque dans les
plus perdus des hameaux du
tiers-monde.

Demeurent do nc bie n un
Nord, plus puissant... et inquiet
que jamais et un Sud de moins
en moins cla irement reconnais­
sab le, si sa rep résent at ion
demeure géographique, mais
bien présent ( la démographie
aidant) s'i l est analysé en termes
so ci a ux e t poli ti q u e s .
Demeurent aussi et surtout les
déf is qu 'une mondi alisat ion
irraisonnée aura suscités et aux­
quels les réponses - elles aussi
mondiales - ne sauraient certes
être apportées par le sacra-saint
marché et le laisser-faire à tout
crin.

Extraord inaire retournement
de situation: au moment même
où le Nord triomphe (fin du
« tiers-monde " et des « non-ali­
gnés " en tant que blocs cohé­
rents et acti fs, implosi on du
communisme, apothéose du
capitalisme com me seule voie
officiellement concevable) , son
impotence se dévoile au grand
jour. Et ce aussi bien dans le Sud
- en raison de l' incapacité de la
planète à étendre à tous son
mal-développement, de l' inca­
pacité de la nature à subir, sauf à
périr, son mode d'exploi tation , ­
que dans le Nord même, où la
« marge " soc iale pre nd une
ampleur telle qu'elle pénètre le
cœur des sociétés, susci tant les
in terr ogat io ns cent rale s de
l'économie polit ique.

Ainsi se généralise ce « dia­
logue Nord-Sud ». ce comb at
Nord -Sud , q u i réapp a raî t
co mme ce qu' il n'a, en fai t,
jamais cessé d'être : une lutte
sociale. •

C
e que l'on nomme le
Sud aujou rd'hu i, par un
géographis me rédu c­
teur, fait partie de l'uni­

vers ment al d u Nord , des
peuples qui se disent occiden­
taux. Aire d'expansion de loisir,
d'inspiration , le Sud est aussi
nouvelle frontière pour l'acti­
visme latent du Nord, au nom du
droit qu 'il se reconnaît de pen­
ser les valeurs universelles. Tout
cela modèle les images que le
grand public se fait du Sud. Cet
univers de représentations men­
tales et coll ectives se fait et se
défait au rythme de l' effondre­
ment des idéologies, des peurs
naissantes et des fantasmes de
sociétés qui broient ceux qui n'y
trouvent pas leur " niche» écolo­
gique ou cu lturelle. L'Occident
se nourr it d'un Sud inventé, rare­
ment rencontr é, d'i nterventions
incessantes et pas toujours effi­
caces , et d 'une science qui
hésite à qu itter le temps immo­
bile des ethnol ogues pour sortir
de l'ambiguïté et préparer les
indispensables relèves.

Les territo ires du Sud consti­
tuent d'abo rd des colonies de
vacances ( 1) pour beaucoup
d'Occidentaux en quête de rup­
tures ou de nouvelles émotio ns :
Bob Dena rd y vo isine avec
Roger Garaudy ; le Paris-Dakar y
évoque les raids de Citroën, et
Bernard Kouchner y succède au
docteur Sc hwe itzer . On
recherche des paradis perdus,
on tente de fuir un univers rejeté
que l'o n est impu issant à chan­
ger (2). Le Sud a aussi souvent
servi d'exutoi re à des généra­
tions à l'étro it dans un monde
fini, borné , pollué. Depuis Mon­
ta i gn e , l 'Occ ident s' était
construit un art du voyage pour
sa quête philosophique propre,
le dix-neuvième siècle de Loti a
i n ve n té l ' exo t i sm e , ce tt e
manière de travestir le Sud. Le
vingtième sièc le est allé vivre
des révolutions trop icales par
procu ratio n. En même temps,
certains Sud ont accueilli des
Occ identaux en rupture avec
un e Euro pe into lér an te o u
inhospitalière : Afrique du Sud

Trois regards
sur le Sud
se côtoient
chez les chercheurs
du Nord:
regard critique
sur l'exotisme
des valeurs locales;
regard distancié
décryptant
l'Occident
à travers le prisme
des sociétés
« barbares » ;

regard impliqué
des témoins
partageant le vécu
de leurs « objets
de recherche » ,

Mais la véritable
perception
opératoire
sera celle produite
par les scientifiques
des pays concernés.
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pour les pro testants français,
Amérique lati ne pour les Euro­
péens fuyant des terres ingrates
ou Palest i ne pour les ju if s
persécutés.

Europ e et Etats-Uni s ont ,
depuis un sièc le, puisé dans le
Sud leur force de travail , des
biens agricoles et aussicu lturels. '"
Les empru nts se sont mult ipliés , ~
avec des contreparties qui furent :
souvent stérilisantes. Après u ne '~

phase de mimétisme vis-à-v is du ~
Nord conquérant, le Sud redé- ~

couvre son propre potentie l
créatif. Présence du Sud qui se
fait aujourd'hui plus forte, au
poin t d' inquiéter. Le Nord en
cr ise filtre les hommes de ces
régions venus sur ses terres et les
renvo ie chez eux. Comment
con tenir le flot des « nouveaux
barbares " (3) ? Le développe­
ment , au Sud , rede v i en t
urgence.

Chaque terme employé pour
désigner le Sud ( tiers-monde,
monde tropical, pays en d éve­
loppement) suggère une théra­
peutique : desserrer l' étau de la
dependance pour les tiers-mon-
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restent sans imp ortance pou r les
peuples du Sud, qui passent de
moins en moins par le truche­
ment de celles-ci pour se voir,
s'analyser ou se construire. Elles
ne sont révélatri ces qu e des
ment alités et idéologies sous­
jacentes de l'Occident, de ses
peurs comme de son besoin de
justif ier son interventionnisme.
Moi ns de mimétisme don c, et
une créativi té intacte, dans tous
les dom aines portés par de nom­
br euses générations dégagées
des stéréotypes des précédentes
et plongées dans un quotidie n
dram atiqu e où elles se forgent.

Chacun pressent aujourd'hui
qu'il ne faut pas forcer le destin
pour qu e le Sud retro uve la
place que l' Histo ire lui a souvent
con fiée dans le « vi llage plané­
taire », Face à un Occi dent vieilli
et qui semble en difficulté pour
se renouvel er, le Sud bouill onne
de potent iali tés inexpl oi tées que
sa jeunesse lui permettra un jour,
proche ou lointain, de transfor­
mer en ressources. Qu'i mporte
si son histoire immé diate reste
cahotante et inc ertaine! N'a-t-on
pas vu des périodes simila ires
dans l'hi stoire chino ise ou euro­
péenne'? •
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Edward Hopper, - Il Au soleil »

ne connaissait pas, ce qu i parais­
sait faire obstacle à la mise en
valeur, ce que l'on croyait être
riche sse à explo i ter po ur la
métropole. Avec les nouvelles
préoccupa tions écologiques, les
scie nces de la nature et du
mi lieu reprennen t une nouvell e
vigueur. Après avoir accompa­
gné la po li tique de prélèvement ,
de nouvelles approches se font
jour pour mettre en œuvre un
dével oppem ent durabl e. Les
années de crise ont conduit à
une mutation, inégale selon les
discipli nes. Interrogation sur les
méthodes, les obje ts, mais sur­
tou t sur les f in alit és de la
recherche, par exemple lorsque
les agronomes se sont aperçus
que le me ille ur dév eloppe ur
était encore le producteur agri­
cole familial existant.

Se côtoient aujourd'hui, sans
s'a rticu le r, trois regards dans
l'approche du Sud par les cher­
cheurs du Nord : le regard cr i­
tique occi dental sur l'exotisme
du d évelo p p eme nt et d es
valeurs locales ; un regard dis­
tanc ié, décryptant les soci étés et
la culture d'Occident au travers
du prisme des soc iétés « bar­
bares ,,; et, enfin, le regard
impliqu é de quelques égarés,
celui des témoins qu i partagent
le vécu de leurs « objets de
recherche J>.

Cependant, la véritable per­
ception opératoire sur les Sud
sera celle que prod uiront les
chercheurs des pays co ncernés,
consti tués en communautés
au tono mes et li b érées d es
diverses contrain tes et dépen­
dances internes et extern es,
pour être en mesure de mettre
en œuvre cette indispensable
interdisciplinarité. Si l'Inde ou le
Brésil on t avancé sur cette voie ,
ai lleurs il reste beaucoup à faire.

Heureusement, les multiples
percepti ons du Sud par le Nord

les équivoques
de l'écologie

Mais le producti visme n'a pu
être exporté partou t, notamment
pas dans le continent noir. Pour
tou s, l 'Afriqu e se me urt. Au
po in t qu e l 'on s 'é ton ne t:

aujourd'hui de voir les Afri cains ~

surv ivre. Comme si tout cela ne -:;;
l es co n ce rn a i t pa s ... L a ~

co nsci enc e malheure use, née ;I
de la co lonisation, n'est plus de :ii
mise. LesBlancs ne sont plus res- .~ i. ~:;~~~
ponsables, cherchons les cou - ~
pables : l'a rgent noi r, la poli tique (;
d

. . E
U ventre, un protectionrusme ii;

suranné et, dans le pré carré, le ~

fr a n c CFA , conduiraie n t ro
t:

l'Afrique au bord du gouffre. .~

On affi ch e aujo urd 'hui, à Z

l'égard des éclo pés du Sud, des
sentiments peu nuancés: scepti­
cisme inébranl é pour ceux qui
n'y ont jamais cru , cat astro­
ph isme acti f chez les Cassandre
d e l a d érout e ann on c ée
actuelle, opt imism e de rupture
po u r l es pa rt is ans d ' u ne
app roc he écoc ulturelle , nulle
part appliquée, ou chez les por­
teurs de sol utions plus ou mo ins
libérales. Doit-on croire au sur­
saut par le mouvem ent démo­
cr atiqu e ? Les ajusteurs (4)
expriment mezzo voce leur scep­
tici sme : le mouvem ent revendi­
ca ti f de s anc ie nnes c lasses
moyennes des vil les ne leu r
semble pas port eur de lende­
mains qui chantent.

Pour tout arranger, l'écologie
reste équ ivoque, traînant avec
ell e des discours ami-progrès et
des inqui études légiti mes (5).
Faut e de solu tions « prêtes à
l'e mploi », la recherche peut-elle
écla irer sur ce qu 'il faut faire ou
ne pas faire ? La science parti­
cip e au mythe du développe­
ment, ce qui implique qu'une
science du dévelop pemen t ne
peut avoir de sens. Non pas que
l 'él an tran sdisci plin ai re ne
puisse produi re des outi ls d'ana­
lyse et d'acti on util es. Mais l'his­
toire des rapports Nord-Sud lui
colle à la peau, pour le meilleur
comme po ur le pi re. De la
recherche au service de la co lo­
nisation à cell e qui se veut au
ser vice du dével oppe ment ,
quell es évo lu t io ns , qu ell es
perspect ives ?

On a d'a b o r d no m mé,
co mpté , mesuré, inve nto rié,
classé, cartographié ce que l'on

Partie de push-ball
à Fort-Archambault, 1926
(aujourd'hui Sahr,
République centrafricaine) .

d istes, mieu x maît ri ser un e
nature incertaine pour les tropi­
ca l istes, rattra per un simp le
retard po ur les techn ocrates
onu siens . Au cun co nsensus
n'ex iste sur ce qu'est et doit être
le progrès ou le développement.

Depuis peu, le Nord oppose
les greniers pleins de l'Asie aux­
ventres vides africa ins, les bons
élèves du Fonds monétai re inter­
national (FMI) aux mauvais gou­
vern ants d' A frique ou de s
Caraïbes à placer sous tutelle.
L'Asie va s'en sortir, elle consti­
tue un marché potentiel , et les
« dragons" apparaissent comme
des concurrents éco nomiques
déloyaux, car sous-payant une
main-d'œuvre surexploitée. Si
l'Amériq ue andine reste sous
l'empire de maf ias qui on t lancé
les seules véritab les cult ures de
rente de cette fin de siècle , Chi li ,
Brésil ou Argentin e ne subissent
plus les foudres des gendarmes
de Bretton Woods, voire des
d éfen seurs des droits d e
l'homm e.
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